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Reconnaissance ä Vous, acceptez notre hommage;

Puissent, noble vieillard, jusqu'au lointain rivage,
Echo de mon pays, mes vers vous parvenir!
Avec un juste orgueil nous vous disons le nötre,

Et Dieu, dans ce monde et dans l'autre
Pour prii de vos bienfaits daignera vous benir!

22 septembre 1859.

ADIEUX A NEUVEVILLE.

II est dans le Jura, du cötd de la France,
Une cite paisible, antique residence

D'hommes puissants qui ne sont plus.

Et c'est la que je vais apprendre ä me connaitre,
C'est la que je verrai la fleur blanche renaitre

Aux rameaux des pommiers touffus.

La j'espere trouver ce qu'on aime a mon age:
Un ami de seize ans avec qui l'on partage

Les plaisirs d'un innocent jeu ; —
De doux chants, au milieu des plaines diaprees,
Et quand le vent mugit, dans les longues soirees,

Une place devant le feu.

Je m'en vais done. Asile oü j'aimais ä sourire,
Toi, qui dictas les chants de ma naissante lyre,

Souris i mon sincere adieu

Oh veuille le Seigneur benir ton sol fertile ;

Qu'il fasse que ton lac resle toujours tranquille,
Que ton ciel reste toujours bleu

A. Krieg.

(Fragment.)
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Adieu, Castel antique! 0 toi, dont les murailles

N'ont plus, pour ornement, qu'un bouquet de broussailles,
Je t'aime, ö fds d'un temps enfui!

Parce qu'au voyageur passant sous tes fenStres

Tu rappelies qu'un jour mon pays eut des maltres,
Et qu'il n'en a plus aujourd'hui.

Adieux, coteaux feconds, adieu, rochers arides;
Vous qui vous embrassez, 6 colombes timides,

Adieu, ne vous quittez jamais.
Toi qui tout prßs du ciel as place ta demeure,

Adieu, fier epervier! Jusqu'ä ta derniere heure

Reste libre dans tes forets.

Adieu, tilleul sacre, voisin du sanctuaire.

Un jour la liberte t'a fait sortir de terre
Pour veiller sur notre avenir.

Ta fraiche ombre est pour nous comme une ombre divine;
Tant que tu fleuriras, la lourde carabine

Sera toujours präte ä rugir.

Arbre de liberte! mon äme te revere!
Comme un enfant empörte, en quittant son vieux pere,

Une boucle de ses cheveux,

Ainsi, geant! Permets que partout, dans la vie,

J'emporte sur mon cceur une feuille cueillie
A ton faite majestueux!

Adieu, coeurs genereux qui, dans votre retraite, •

Enseignez ä penser, ä braver la tempßte,

A marcher droit jusqu'au tombeau;
Vous, qui vous souvenez que la faible jeunesse

A besoin de plaisirs, d'espoir et de tendresse,
Comme la lleur a besoin d'eau.

d8.
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Oh! quand je serai loin de vos sites champStres,

N'est-ce pas que toujours vous resterez mes maitres,
Et moi, voire eleve soumis

N'est-ce pas que jamais, au sein de la tourmente,
Vous ne refuserez ä mon ame souffrante

Les francs conseils de vrais amis

Adieu, joyeux enfants, mes compagnons d'etude,

Vous, dont j'aime l'ardeur et la fiöre attitude,
Quand flotte le drapeau joyeux;

Mon cceur, en vous quittant, vous dit ä tous de meme,
A celui qui me hait comme ä celui qui m'aime:

Adieu, fröres, soyez heureux!

Paul Gautbler.
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